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Une solution pour
les non-matheux?

"D'autres
professeurs

tenteront la même
expérience. "
OLAF MERTENS

Directeur de la Providence.

• lancement du projet-
pilote "Math inversées"
contre l'échec scolaire.

Ce mardi, c'était la ren-
trée des classes pour les
2' et 3' secondaires de

l'institut de la Providence à
Champion (Namur). Un total
de dix classes, correspondant à
200 élèves y seront les cobayes
d'une nouvelle expérience.
Cette initiative du corps pro-
fessoral date de 2013 où deux
classes ont appliqué une autre
méthode d'enseignement: la
pédagogie inversée. Le prin-
cipe est d'offrir un apprentis-
sage gratuit et hbre pour tous.
Concrètement, les professeurs
mettent à la disposition des
élèves des vi-
deos en ligne
qu'ils peuvent
consulter
adossés à leur
chaise de bu-
reau à la mai-
son. Mais
pourquoi par-
le-t-çn de sys-
tème "in-
versé"? Dans l'enseignement
actuel, le professeur donne les
bases théoriques en cours et les
élèves s'exercent avec leurs de-
voirs à faire chez eux. Avec le
nouveau projet, les élèves sui-
vront le cours de mathémati-
ques en ligne jusqu'à ce que la
matière soit intégrée. Les exer-
cices pratiques se font e~ classe
où l'interactivité est un atout
majeur.

Des résultats concluants
L'objectif est de consacrer

plus de temps aux exercices et
de diminuer le taux d'échec
scolaire de 15 à 20%.
"Le résultat a été bluffant", ex-

plique Olaf Mertens, directeur
de l'institut de la Providence.

"Les professeurs ont analysé un
bilan très positif au terme de
l'année académique 2013-
2014. Sur 52 élèves, nous som-
mes passés de 17 à 7 échecs en
mathématiques. "Par ailleurs, le
projet semble attiser la curio-
sité des autres disciplines. "Un
professeur de latin, et quatre
autres de français et de sciences
m'ont déjà fait savoir qu'ils sou-
haiteraient tenter la même expé-
rience."

A chacun son rythme
A l'institut Saint-Joseph à Ci-

ney, les échos sont identiques.
Les élèves sont très contents.
Luc Viatour, professeur de ma-
thématiques à Saint-Joseph, a
longtemps regretté les cours
trop "magistraux" qui ne cor-
respondent pas à tous les en-
fants. "Cette méthode permet de

respecter le
rythme de cha-
cun. Les élèves
plus rapides
peuvent alors
aider leurs ca-
marades en dif-
ficulté." Désor-
mais, le profes-
seur n'est plus
qu'un guide. Le

but étant de stimuler les élèves
pour qu'ils apprennent à cher-
cher les réponses par eux-mê-
mes.
Mais tout le monde ne va pas

dans ce sens. Christian Mi-
chaux est administrateur-délé-
gué de la Société belge des pro-
fesseurs de mathématiques si-
tuée à Mons. "Le problème
actuel des élèves se situe au ni-
veau de la concentration, et des
il1WBesvidéo qui défilent devant
leurs yeux ne la favorisent abso-
lument pas. De plus, l'apprentis-
sage des concepts en mathémati-
que nécessite un encadrementpé-
dagogique. Je ne crois pas qu'un
face-à-face entre l'élève et un
écran soit une bonne solution."
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